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' ' ' i PLllS NOMBREUX i 
' ' ' ' 
i POUR AVANCER ! i 
~ ' ' . . . - -~ 

~ Les bons résultats du renforcement au cours-~ 
' ' 
.! de la fêté de Nantes peuvent être amplifiés ~ 
' . ' ' ' ' Lors de la fête de Nantes, de nombreuses manière décisive le développement du mou·ve- ' 
~ adhésions furent réalisées au Parti et au mou- ment populaire. Une prise de conscience plus ~ 
' vement de la J.C. Ce résultat intervient après grande des conditions à réunir pour avancer ' 
~ la fête de « L'Ht\nanité », après la fête fédérale, mieux et plus vite. ~ 
, toutes réussies, où les chiffres d'adhésions sont Du même coup apparait l'importance d'une ' 
' tous supérieurs aux années précédentes. · aide soutenue des directions à l'ensemble des ' 
~ Cette volonté grandissante des travailleurs cellules afin d'avancer maintenant avec détermi- ~ . 
~ de vouloir prendre leur place au sein du Parti nation et dans le concret partout où la question ~ 

communiste afin de mieux agir pour aller de se pose dans les modific;:itions à apporter aux 
~ l'avant est à prendre en compte dans l'ensemble structures de nos sections, à l'utilisation judi- : 
' de nos organisations. cieuse de nos cadres afin de mieux ètre en ' 
~ Pas seulement pour faire le constat des mesure de maitriser l'ensemble des problèmes : 
' possibilités que nous avons de renforcer nos politiques qui nous sont posés. ' 
~ rangs, mais plus simplement, comme l'a souli- La section de Saint-Nazaire tiendra sa confé- ~ 
, gné le Comité central de Saclas, parce que rence le 11 décembre, la section de Nantes ' 
' tout nous conduit à intensifier notre activité le 16 du même mois, deux grandes occasions ' 
~ pour gagner au parti des forces nouvelles, à pour débattre de ces questions pour avancer ~ 
, lui donner en fait les moyens de la mise en mieux, pour avancer vite ! ' 
' · œuvre de sa politique. Mais avancer cela implique aussi de gagner ' 
~ Il s 'agit de n'ous app~uyer sur les premiers de nouvelles forces, de recruter davantage et ~ 
' acquis en ayant la mesure exacte des difficul- surtout de ne, pas repartir avec moins d.e ' 
~ tés, pour avancer réellement vers le renforce- forces qu'en 1981 . Cela- veut dire en clair que ~ 
, ment du parti, mais aussi dans son organisation dès aujourd'hui, dans la préparation des coofé- ' 
' dans la formation de ses militants avec rences, l'on prépare le port.e à porte pour ' 
~ « L'Humanité » quotidienne, « L'Humanité-Di- remettre la carte 82, tout en no1ant dans l'ordre ~ 
, manche », « Révolution » . du jour l'action sur « L'Humanité-Dimanche ». ' 

~ L'examen des réalités telles qu'elles sont Ainsi en liaison avec les batailles politiques ~ 
, doit partout nous conduire à placer notre acti- de la période présente, les résultats que nous ' 
' vité sous le signe de la lutte, d'une manière voulons pour la fin 82 tant dans le placement ' 
~ conquérante. des cartes, le renforcement, l'action sur ~ 
' Avancer dans tous ces domaines nécessite « L'Humanité-Dimanche», devraient nous per- ' 
~ une vie. intense de nos cellules en particulier mettre d'envisager une nouvelle progression de ~ 
, dans les entreprises, des communistes présents, notre parti. , 
' sur tous les terrains. De l'activité de nos ' 
~ · cellules et de le,ur capacité à y entrainer le Poul' l'organisation, ~ 
, plus de camarades po:;sible, dépend d'une COUPEL J.-Y. \ 

' ' ' . ' , _________________________________ . , ______ ~ ___________ , _____ ,#1111111, 

<< L'APPEL DES CENT >> : DE NOUVELLES 
INITIATIVES POUR LA. PAIX ET-tE DÉSARMEMENT 

La semaine mondiale de 
l'ONU pour . le désarmement a 
été marquée èette anhée 1.1veé 
une ampleur sans précédent. 
- Elle a donné lieu à des cen
taines d'action's diversès dans · 
notre pays, tant à l'initi.ative 
des « Cent • autour du thème 
de l'Appel du 20 juiri ; que · ·· 
d'autres organfsations r pacifi- . 

ques. syndicales, culturel!es. 
de jeunes, d'anciens combat
tants. El fe a également · été l 'oc
casion d'utiles• contacts avec 
les pouvoirs publics et de 
grands moyens· d'information. -

Les personnalités qui ·ont 
pri s l'initiative de la marche du 
20 juin et celles qui se sont 
jointes depuis à elles, se félj
citent de cette confirmation de 

l'aspiration de l'opinion publi
que française à tenir -toute sa 
place· 'poûr imposer la ·paix èt 
le désarmement. Bles y trou
vent un encouragement à la 
poursuite de leur action dans 

• urie . situation porteuse tout à 
la fois de· raison, de confiancé 
et de ·vigilance. -

Dans cet esprit, : elles se pro-

posent - sur la base de con· 
tacts avec les milieux intéres
sés - de prendre une série 
de nouvelles initiatives natio
nales- pour l'année 83. 

- · Pour en décider, elles convo
quent le 8 décembre une réu
nion des signata ires de !'Appel 
des Cent et de leurs carres· 
pondants départementaux. 

Les • Cent • ont décidé éga-

leme.nt de s'adresser à la ren
contre de. Madrid des 35 pays 
signataires ··· de l'acte final 
d'Helsinki · pour souhaiter s·a 
conclusion positive et d'en
voyer un , message dans le 
même espl'it aùx négociateurs 
sovfétiques et américains de 
la Conférence de Genève. 

En: se félicitant des adhé· 

sions parvenues à leur siège 
- 15, avenue Victor+lugo -
75116 Paris - réalisées avec 
le dépliant comportant !'Appel 
du 20 juin 1982, accompagnées 
de souscriptions financières, 
ils font appel ~ de nouveaux 
soutiens. 

L'Appe/ des Cent 
25 novembre 1982. 

:.SOUSCRIPTION NATIONAlE . , 

OU PARTI 
COMMUNISlf' f RANÇAIS 

OCTOBRE 1982 - MARS 1983 

FÉDÉRAL 
'LUNDI 13· DÉCEMBRE 

Ce rendez-vous aura lieu durant toute la journée, au 
siège de la Fédération, 41, rue des Olivettes, à · Nantes. 

Aussi, nous rappelons à nos amis lecteurs des ,; Nou
velles » ainsi qu'aux organisations du Parti, que les 
versements sont à effectuer à l'ordre de Gilles BARAUD. 
C.C.P. 551 67 Y Nantes. 

Après .le rendez-vous du 13 décembre, nous publierons 
la quatrième liste dans notre prochaine édition. 

• sommaire 
- '- Quatre mois pour ~ l'Humanité-Dimonthe » 

(page 3)-. 
• Festivo1 des. Trois Continents (page 6) . . 
• Le ~onsei l ~un idpal de Nantes (page 8) ~ 
• Nàvole : une èoriférence de presse de ta C.G.T. 

·à propos du _plàn de restructuration (page. 8~. 
/ 

DATES .A 
RETENIR ... 
e SAMEOi 

11 DECl:M BRE 
14 heures, Mai son du 
Peuple : 
CONFERENCE 
DE SECTION 
DE SAINT-NAZABRE 

e JEUDI 
16 DECEJ'I. uP.E 
18 h 36, au siège de 
la Fédération : 
CONFERENCE 
DE SECTION 
DE NANTES 

Sur 'FR 3, vendredi 
10 décembre 20 h 30: 
P ... comme privilège~ 

Philippe Herzog. membre du 
Bureau politique du P.C.F., par
ticipera vendredi prochain. à 
20 h 30, à l 'émission de FR3 
Le Nouveau Vendredi. intitulée 
• P... comme privilèges •. Il 
présentera un film réalisé no
tamment avec des ouvriers et 
des cadres de chez Peugeot 
avant de participer à un débat 
avec MM. de Closets, Pierret 
et Stoléru. • L'Humariité • de 
vendredi publiera la bande des
sinée réalisée par Wol inski et 
utilisée pour ca film expliquant 
• Les comptes de /'entreprise 
France •. 

' 
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Cinéma -
'~lei Club:-4'-

16. AVENUE 
DE , A REPUSLIOU~ 
SA I NT-~ZAIRE 

fEL. 22.53 41 

us tes 1oùrs : 
matinées. 2 sot(ée .!> 

Jari t réduit 
ïeudi et lund i 

pour tous· 
...:...-

LES ÀRA.STO
CHA TS 

13 h 45. 16 'l. 18 h 
20 h 1S. 22 h 15 

E. T. 
L'EXTRA· 

TERRESTRE 
ldolby·stéréo) 

14 h. 16 h 30, 19 h 50 
22 h 15 

(deux salles en soirée! 

......... 
SAS A 
SAN

·SALVADOR 
14 h os. 16 h 30, 20 ~ 

22 h 25 

UNE 
CHAMBRE 
EN VILLE 

14 h, 16 h os. 18 h. 
20 h 10 ' 

CLASS 84 
:;nt. - 18 ans) 

tous les jours 22 h 20 

-1 tes-, 
KORRIGANS 
1 ' 

2 

8, avenue de la 
République 

Tél. 22.44.79 

E. T. 
L'EXTRA

TERRESTRE 
(dolby-stéréo) 

La boum 
2 

BRISBY ET 
LE SECRET 
DE NIMH 

PLUS BEAU 
QUE MOI, 
TU MEURS 

la 
Balance 

li NANTES 
' , 

à SAINT-NAZAIRE 
. Iks_:. KO.IÜtlGANS' 

•• • > . \ 

CLAUDE BRASSEUR BRIGITTE FOSSEY 
SOPHIE MARCEAU 

UN FILM DE 
CLÂUDE PINOTEAU 

LES ' FILMS 

DE LA s·EMAINE 

• LA BOUM 2. - Film de Claude 
Pinoteau, avec les mêrnes acteurs que 
la première Boum : Sophie Marceau, 
Brigitte Fossey et Claude Brasseur. 

• E.T. L'EXTRA-TERRESTRE. - Film 
américain de Steven Spielbierg. avec 
Henry Thomas. Robert Mc. Naughton, 
Dcew ' B_arrymore, Dee Wallace. Tom 
Howel l, Sean Frye . 

• SUPERVIXENS. - Film américain 
de Russ Meyer, avec Charles Pitts. 
Sch~rr Eubank. 

e UN TUEUR DANS LA VILLE. -
Fi lm américain d'Armand Mastroiann i. 
avec Perry King, Elisabeth Kemp, Nor· 
man Parker. 

• TOUTE UNE NUIT.- - Film belge 
de_ Chantal Aker man. 

• BRISBV ET LE SECRET DE NIMH. 
- Film de Don Bluth, d 'après le roman 
de Robert O'Brien . Dessin animé par 
one jeune équipe issue des studios 
Walt Disney. 

9 CLASS 1984. - Film de Mark l es· 
ter. avec Perry King. Merrie Lynrr Ross . 
Roddy Mc Dowall, Timothy Van. Patten 

- • DE MAO A MOZART. ISAAC 
STERN EN CHINE. - Film américain 
de Murray Lerner. 

• CAMP DISCIPLINAIRE. - Fi lm 
américain de Robert J. Siege l. avec 
Russ Tacker. Brad Sullivan. Jacqueline 
Brookes. 

e IDENTIFICATION D'UNE FEMME. 
- Film italien de Michelangelo Anto· 
nioni, avec Thomas Milian, Christine 
Boisson. Daniela Silverio. 

9 DOCTEURS IN 'LOVE. - Film de 
Gary Marshall, avec Michaël · Macke<>.~ . 
Sean. Young, Hector El izondo. Harry 
Dean Stanton. Patrick · McNee, DabnP.v 
Coleman. 

PRODUCTEUR DËl.ÉGUÉ ALAIN POIRÉ 

5 SALLES 
·5 FILMS 

LES· ARl-STOCHATS 

:sAS A SAN-SALVADOR 

DOCTEURS IN,. lov:E 

CAMP DISCIPltNAIRE 

LE QUART D'HEURE AMÉRICAÏN 

A L'AFFICHE A . NANTES 
APOLLO 
1 - 13 h 4S, 1S h 50, 17 h SS. 20 h. 

22 h OS, plus sam .• O h 05 : LES 
AR ISTOCHAIS. 

2 - 14 h. 16 h os. 18 h 10. 20 h 15. 
22 h 20, plus sam .. 0 h 20 : SAS 
A SAN SALVADOR. . . 

3 - 13 h 50, 16 h os. 18 h. 20 h os. 
22 h .10, plus sam .• 0 h 1S : DOC· 
TEURS IN LOVE. 

4-_ 13' h 40, 1S h so. 18 h. 20 h 10. 
22 h 20. plus sam.. 0 h 30 : 
CAMP DISCIPLINAI RE. 

2 - 14 h os. 16 h 30, 19 h 50, 22 h 2S : 
LA BOUM 2. , 

3 - 14 h 10. 16 h 30, 19 h SS. 22 h 15 : 
LA BALANCE. I 

4 - 14 h os. 16 h 30, 19 h so. 22 h 15 : 
L'AS DES AS. 

s - 13 h 5S, 16 h, 20 h 10. 22 h 15 : 

LES. 'ARISTOCHATS. 
6 - 14 h os. 16 h 20, 20 h. 22 h IS. 

LES 
ARISTO
CHATS 

ANGLAISE 
(int. - 18 a:-1s) 

plus dim.. 18 h : EDUCATION 
ANGLAISE. 

KATORZA [14 h 15, 20 h 1S, 22 h 15 
plus dim .. 16 h 30) 
t - VICTOR, VICTORIA. 
2 - LES MISERABLES. 
3 - SUPERVIXENS. 
4 - DE MAO A MOZART. 
5 - TOUTE UNE NUIT. 
6 - UN TUEUR DANS LA VILLE. 
RACI NE L 14 n 15. 19 n 45. ll n 45, 
plus d:m.. 16 h 1SJ 
1 - PLUS BEAU QUE MOI , TU MEURS. 
2 - UillE CHAMBRE EN VIL~E. / 
VERSAILLES \premier fi lm, 19 h 45. 
p 1 us · dim.. 14 h. Deuxième f ilm, 
21 h 45. plus dim .. 16 h) 
,1 - MORT A VENISE, plus GEORGIA. 
2 - HECKET. 
OLYMPIA l 14 h 15. 20 h 1S, 22 h 15~ 
plus dim .. 16 h 30) 
E .. T. (dolby-stéréo) . 

9 LA BALANCE. - Un film de Bob 
Swaim, avec Nathalie Baye. Philippe 
Léo.tard; Richard Berry. 

· 9 VICTOR, VIÇTORIA. - Film .amé
ricain de Blake . Edwards. Avec Julie 
Andrews. James Garner. Robert Pres-

s - 14 h. 16 h os. 18 h' 10, 20 h 1S, 
22 h 20". plus sam:. 0 h 2S ~- LE 
QUART D'HEURE AMERICAIN . 

LES MARDIS DE L'OPERA: .. 
ton. • . 

G LA NUIT DE SAN LORENZO. -
Film de Paolo et Vittori·o Taviant. avec 
Omero Antonutti, Margarita Lozano. 
Claudio Bigageei . 

0 UNE CHAMBRE EN VILLE. - Film 
de Jacques Demy. Musique Michel Co 
lombier. avec Danielle Darrieux. Domi· 
nique Sanda, Richard Be~ry , Michel Pic· 

co~ LE QUART D'HEURE AMERICAIN~· -
' - Film de Philippe Gall ;i.~d. avec Gé· 

rard • Jugnot. !\né.none, Jean·Franço;s 
Balmer. 

e L'AS DES AS. - Un film réal is4 
par Gérard O· · avec Jean-Paul Bel· 
mondo. Marie-France Pisier. Frank Holt. 

. mann. Rachid Ferrache. 

COLISEE (14 h 1S. 20 h 1S. 22 h 15 
p lus dim .. 16 h 30) 
1 - ICENTIFICATION D'UNE FEMM~ 

(VO.) 1 
2 - BRISBV ET LE SECRET DE NIMH. 

· 3,.-_ LA BOUM 2. 
CONCORDE (premier f ilm. 19 h 4S, plos 
jeudi . 18 h et. dim. . 14 h. Deuxième' 
film , 21 h 4S. plus dim ..• 16 hl • 
1 - l A NUIT DE SAN LORENZO, plus -

, THE MISS!T. . 
2 - LES DAMNES, 'p!J.Js totlT' CE QUE 

VOUS VOULEZ SAVOl1l SUR LE 
SEXE. . 

3 - VOL, plus L'AMERIQUE iNTERQl-
TE. 

4 - DIVA. plus MIDNIGHT -EXPRESS. 
GAUMONT 
1 - 14 h. 16 h 30, 19 h 4S. 22 h 4S : 

E.T. (dolby·stéréo) . 

HORAIRE " tES-"KORRIGANS " 
Salle 1 : jeudi . vendredi .. lundi. mar· 

di. 13 h 50 , 16 h 20 . 19 h 50, 22 h 20. 
sam .. dim .• 13 h 4S, 16 h 05, 18 h 25. 
20 h 20, 22 h 40. 

Salle 2 : jeudi. vendredi. l undi . mar· 
di . 14 h. 16 h 20, 20 h. 22 h 20, 
sam .. dim .. 13 h SS. 16 h 10. 18 n 25. 
20 h 20 . 22 h 30. 

SaUe 3 . jeud:. vendred:, lun.:t1 • mai 
di , 14 h 1S. 16 h 15, 20 h 1S. 22 h 4S, 

sam .• dim .. 14 h 1S, 16 h 15, 18 )1 1S. 
20 h 1S. 22 h 1S. 

Salle 4 : jeudi . vendredi. lundi, mar
di. 14 h os. 16 h 25. 20 h os. 22 h 2S. 
sam., dim .. 13 h 50. 16 h 05.18 -h 20. 
20 h 10. 22 h 30. 

Salle 5 : jeudi. ve.ndredi . lundi. mar
di. 14 h 10. 16 h 2S. 20 h 10. 22 h 2S. 
sam .• d.m .. 13 h SS. 16 h 10, 18 h 2S. 
20 h 1S. 22 h 30. 

-· . . . 
av~ Jèon ·NiROU ET, le 14 DEÇEMBRE 

« Les mardis de !'Opéra » 
nous proposent, mardi 14 dé
cembre à 20 b au Théâtre Gras
lin, une 'heure avec .. . Je lauréat 
du Concdurs international de 
chant de Paris 1982, Jean Ni-

• rouët, haute-contre, accompagué 
C!.u piano par Jean-François. Bal

. levre: 

Au programme : âirs et mélo
dies de Iµtydn, Mozart, De_bussy, 
Caplet, Schmitt, Cage, Stockhau
sen. 

C'est à l'âge de vingt ans que 
Jean Nirouët abandonne son re-
.gistre de bai:yton, pouc poursui· 
vre ses études de chant avec 
Jacqueline Bonnardot, comme 
haute-contre. 

Premier Pr ix de Chant du 
Conservatoire National de Musi· 
que d'Orléans en 1980 le jeune 
chanteur s 'est distingué dans 
plusieurs grands concours inter
nationaux : il est diplômé du 
Concours International Johann
Sebastian Bach de Leipzig en 

1980, lauréat du Concours Inter· 
national Maria Callas d'Athè
nes ... et en .iuin ·dernier il est 
lauréat du Concours de Chant 
de Paris. 

Depuis 1979 Jean Nirouët s'est 
produit dans de nombreux con
certs,' aussi b~en en' Frànce 
q u'en Italie, en Allemagne, en 
Suisse, en Belgique, en .Hollan
de ou en Israël. 

Il a travaillé sous la àirection 
de Philippe Herreweghe, Michel 
Corboz, William Christie ... 

Il aime pratiquer tous 'ies sty
les, de la musique médiévale à 
la musique contemporaine. 

De Haydn à Stockhausen ... 
une belle voix inl1abituelle. 

• 
- Prix des places : 17 F · 
- Réductions : 15 F et 10 F 
- Location au Théâtre Graslin à 

partir du lundi 13 décembre, 
10 h 30-13 h - 14 h-16 h 30 . 



QUATRE .MOIS POUR 
\ 

L'HUMANITE·DJMANC.HE 
De décembre 1982 à mars 1983, l'ensemble des militants 

et organisations du parti s' engagent dans l'action Clécid~e 
conjointement par le secrétariat du Comité central et les 
premiers secrétaires fédéraux « QUATRE MOIS POUR "L'HU· 
MANITE-DIMANCHE " » . L'objectif est de gagner de nombreux 
lecteurs, d'élargir l'audience de « L'Humanité·Dimanche » pour 
donner plus de vigueur à la volonté des communi~tes de 
réussir sur le chemin d'une politique nouvelle. La raison . de 
cette ambition tient à la place originale de « L'Humanité· 
Dimanche », dans le combat politique et la vie même de notr.a 
parti. 

L' " Humanité Dimanche » est ch~que semaine, dans le vif 
affrontement politique actuel, l'expression de nos propositions, 
de nos idées. Elle constitue le moyen majeur de notre présence 
dans le grand mouvement des idées qui brasse la société tout 
entière. Elle est l'épine dorsale de notre activité, souvent son 
point de départ et toujours la condition de . l'organisation d~t 
parti à l'entreprise, dans le quartie r comme au villag;;. Mais 
si I' « Humanité Dimanche " est le canal par lequel le membre 
du parti s 'inscrit au mieux dans l'action, en retour la diffusion 
de I' « Humanité Dimant:he '" son élargissement n'existent que 
par l'effort permanent des militants et organisations du parti. 

Avec cette action " Quatre mois pour " L'Humanité-Dl· 
manche " '" nous fixons un certain nombre d'objectifs (rendez. 
vous, v,ente de masse, campagne d'abonnement, week-end de 
prospection) dans le souci de rythmer l'effort de tous, de 
stimuler la plus grande participation tout en laissant toute 
autonomie aux sections · et cellules. Une telle action devrait 
conduire à enrichir la relation des militants et organisations · 
avec la presse du parti. Il nous faut obtenir à ce propos un · 
changement qualitatif. Aujourd'hui, plus qu'hier, la lecture, la 
diffusion de I' « Humanité Dimanche » représentent le passage 
nécessaire pour une pratique politique adaptée aux grandes 
orientations définies par le Comité central. li en est ainsi de 
la bataille pour le renouveau "économique, le progr,ès social, 
les droits des travailleurs. Il en est ainsi èncore pour déve
lopper l'activité des communistes à l'entreprise comme il en 
est ainsi pour la campagne des élections municipales. 

· Les espaces à conquétir sont importants : communistes qui 
ne lisent pas I' « Humanité Dim::inche », cellul~s qui ne diffusent 
aucun exemplaire,C.D.H. dont le travail, déjà i:,emarquabJe, peut 
être amplifié, La marge de nos poss ibilités se situe loin 
devant nous. Mais l'ambition qui anime le parti pour l'avenir 
de notre pays porte loin également. C'est pour tout cela quïl 
faut considére r l'action " QUATRE MOIS POUR " L'AUMANITE
DIMANCHE " » comme une priorité sans laquelle aucune 
avancée ne saurait s'envisager durablement. 

DE 
CONTOURNEME·NT· 
NANTES~'- AUTOROUTE 

Le Ministère - ·des 
répond à Paul LE 

Transports 
GUILLOUX 

Dans une lettre qu'il avait adressée au premier ministre Paul 
Le Guilloux, Maire-Adjoint de Nantes et président du groupe 
communis te, avait appelé son attention sur le caractère d 'ur· 
gen ce que revêt le contournement Nord de Nantes et la réalisa
tion de la section Angers-Le Mans de l'autoroute A. 11. Suite à 
son intervention il vient de recevoir une réponse du Ministère 
des Transports, I?ar un courrier que lui adr esse le directeur des 
Routes, et dont nous vous communiquons l 'essentiel ci-dessous. 

AUTOROUTE 
LE MANS-ANGERS 

« ... Sur l'auto route A. 11 Le 
Mans-Angers, qui a été déc.la· 
r ée d'utilité publique le 4 
m ars 1980 par: décret en Con· 
seil d 'Eta t, l'Etat finance ac
tuellement les çpérations pré· 
liminaires : 13,5 millions de 
francs ont été affectés en 
1982 p our les é tudes et les 
premièr es dép enses de r~
m embrement. En- 1983 le 
rythme des opération s préli· 
rninaires sera accéléré · de 
m anière à permettre le lan
cement des travaux entre L e 
Mans . et Angers, technique
m en t possible en 1984, en 
fonction des décisions - qui 
seron t prises à l'issue .notam
men t de l'élaboration du 
schéma di.Fecteur des a uto
r outes et de leur prolonge· 
m ent et de la progr amma
tion du IXème plan qui lui 
es t associé. · 

J e précise, toutefois, que 
des procédures complémen
taires se sont avérées néces
saires pour répondre au -vœu 
exprimé par quelques m uni

' cipalités de voir adopter cer-
1 taines modifications de tra
-cé ... 

... La prermere de ces pro
'.eéd ures devrait- ê tre inces
samment engagée ; la secon-

de, qui est en cours, doit 
a~outir dans les mois qui 
viennent » . 

CONTOURNEMENT 
DE NANTES 

« En ce gui concerne Je 
contournemeat de Nant es 
cette opérntion - don t l'in té'. 
rêt est bien évident - de
,meure tou tefois subordonnée 
à l'acceptation du futur con
cessionnàire de la prendre en 
charge. ' 

J e vous rappelle cependan t 
q ue l'E tat pa rticipe a u finan- · 
cemenJ: d u franchissement de 
Cheviré intégré à la rocade 
Ouest de Nantes et que,..dans 
le cadre <les contrats Eta t
rég.ions. son t en cours de 
r éalisation actuellement la 
pénétrante Sud de Nan tes et 
l'échangeur de -Bellevue. Ce- . 
la représente une program· 
m a tion de près de quinze 
millions de francs en 1982 
sur le budget de l'Eta t e t 
l 'inscription de plus de t ren
t e millions de francs de cré
dits au titre de la première 
tr_anche dµ f ond s spécial 
pour les gr ands t ravaux. 

J e suis persuadé que ce 
qui précède es t de na tu:r.e à 
dissiper les ii:tquié tudes dont 
vous m 'avez fai t part ». 

·A CHAQUE CELLULE SON ENGAGEMENT 
Dan s le dépar tement, cette 

action po ur l'Humanité-Di
m anche commen ce à prer: · :e 
corps. En effet, plusieurs 
sections comme Saint-Sébas
tien, Rezé, Sain t-Nazaire, s'y 
sont engagées avec un p lan 
de travail portant sur la réu
nion de chaoue cellule pour 
discuter du rôle et de la p la· 
ce de notre presse et dé termi· 
ner les modalités de ieur ef-

tendons· c::-éer dans les en tre
p r ises et les quartiers a insi 
que les abonnements qu'i l 
est p ossible de réaliser du
ran t ce tte pér iode. 

De ce poin t de vue, le ter· 
ra in à défricher est g rand et 
il recèle d 'importantes possi· 
bilités p our une réelle pro-

- gression dé l'HLlmanilé-Di
r.:anche. 

C'es t d 'a illeurs ce qui res-

contraire, m a is ce q ·u i 
est insLJffisant c'est Je nom-

, brc de diffuseurs et c'est 
bien du nombre de camara
des qui participent à la ven
t~ de l'H.-D. que Llépend 
l 1mportance de l a diffu . 
sion ... » 

En fai t c 'est bien de cela 
qu'il s'agi t avec l'a ction des 
quatre mois pour l'H umanitt 
Dimanche, s 'adresser aux ad
hérents du parti qu i ne pren
n ent pas l'H.-D. discuter a\'ec 
eux pour qu'ils devieonent 
des lecteurs régulier s de cet 
ou til indispensable a u déve
loppemen t de l eur activjté et 
en même temps gagner un 
plus grand nombre de com
n~imis.tcs à prendre par t à la 
diffusion en premier lieu 
vers les en trepr ises et les 
q aartiers p opula ires. C e J a 
vaut bien en tendu pour les 
communistes à tous les éche
lons, de la cellule au comité 
fédém l, en p assan t par les 
m embres des comités de sec· 
tions e t les élus du parti qu'i 
vont y prendre une part act i
ve dans un_ p remier temps 
tout au lon g de ces quatre 
mois. 

Une partie des C.D.H. lors de la réunion à Saint-Nazaire., vendredi dernier. 

Les p remiers exemples qui 
i1ous parviennent 'montrent 
que les organisations de bà
se du parti commencent à 
s 'engager dan s cette action et 
que déjà ici ou Jà quelques 
lecteurs n ouveaux sont oa. 
~és c.o~me à Dubigeon, Re
ze, Tref1métaux. 

for t pour son dé· ~knpemen t 
durant ces-quatre mois. 

D'autres sections s'y prépa· 
rent, mais il s'agit d 'accélë
rer le mouvement car Je .mois 
de décembre doit ê tre m:is à 
p rofit pour que Je plus grand 
nombre de cellules se réun is
sent; fixen t leurs objec tifs et 
décident des moyen·s à met
tre en œuvre pour les a ttein-
d re. "· · 

Lors de Sa- réunion. è h11quc· 
cellule rem plira, à l' issue de 

. ' la d iscussion ; son formulaire 
d'engagement et le retourne
ra à la section. 

Rassemblés au niveau de 
chaque section puj-s . de la. fé
dération ces bulletins d en· 
gagements permettront d7 
dé terminer à l'échelle du dc
pa rtemen t : le nombre de 
lec teu rs nouveaux que nous 
nous proposons de gagne r 
da ns les CDH existan ts, Je 
nombre de CDH que nous en-

Quelques -dates 
à retenir 

Au cours des 4 mois. pour 
l'Humanité Dimanche. chaque 
cellule va mettre en œ uvre le 
plan de prospection qu"elle 
aura décidé. Mais à plusieurs 
reprises, des' temps fort s vont 
ponctue r cette action auxquels 
il est souhaitable que chacune 
de nos organisations participe. 
Aussi. afin de pouvoir les pré· 
parer dans les meilleures · con· 
'<litions, nous en communiquons 

· les dates ci-dessous : 

16 JANVIER 
VENTE DE MASSE 

· (Le thème de ce numéro 
se ra consacré aux é lections 
municipales.)_ 

23 JANVIER 
WEEK-END 

l;>E PROSPECTION 
Il sera en quelque sorte le 

prolongement de la vente -de 
masse . 

26 FEVRIER 
VENTE DE MASSE 
Cette ve nte se t iendra à une 

semaine du premier t'our de 
scrutin. · 

sorta-it de la clisc!.lssion ven
dredi dernier lors de la ré u
nion. 

Ainsi comme le disait le 
responsable du CDH de Pen
hoël : « No_us plaçons chaque 
semaine 40 H .-D. sans forcer 
ma is il est certain q ue si 
nous me ttions p l.us de cama-

. rades dans le coup nous 
pourrions aller bien au-delà 
Cl je su is convaiJ"cu que l'on 
pourrait approcher la centai
ne ... » 

p·1usieurs a ti ties cama rades 
présents devaient confirmer 
cette idée. Ainsi le r esponsa
ble du CDH de la cellule Ho
Ch.i Min précisait : « Jes 'lec
teu rs de l'Humani té-Diman
che ne manquen t pas .au 

\ . 

Sans aucun- doute les con
férences de sectious ' qui von t 
se tenir à Sain t-Nazairy le 
Il décembre et à Nantes Je 
16, vont p ermettre de fa ire le 
point des · pr emiers r ésultats 
e t d '.amplifier , -l'effor t . 

Mais sans attendre nous 
appelons chaque cellule . à sé 
r éunir a u plus vite pour .dé
battr e des raisons · et des 
m oyens de cette action "qua
tre mois pour l'Humanité,Di
manehe" et à décider de son 
engagement. 

Gilles BONTEMPS 

NOTRE CELLULE 
S'ENGAGE 
A GAGNER~._______. 
LECTEURS A }]HUMANITE 

. . DIMANCHE 

Par le moyen suivant 

. ' 

"Nous créons notre CDKavec _ _________ HD 

Par la pr~spection de nooveaux lecfeul'$ 2Vt< --- - - HD 

Par l'abonnement avec __________ _ 'HD 

fédération - - ----- scc:c ioo _______ _ 

cellule ------- - --- d' cnucprisc D locale 0 · 

Cet engagement est à retourner i la fédêrat~on p:lr les soins de la scétion. 

Les st::cvons sonc. a18J1~u:.. .;..,,. efl' possès-sioÎ1 ue ces formU1alres 
d 'engagements dont 1 èxèrripfaire doi t êt re remis· à chaque cellule. 

/ 
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A 'PROPOS·, DE LA RÉFORME HOSPITALIÈRE ·.-
Le département hospitalier , 

qu'en penser ? 
Radios, télés, presse font 

grand bruit à ce sujet : Qu'e st. 
c e qui est envisagé ? 

Une réforme élaborée par 
le Ministère de la Santé pré
voit notamment la création 
de départements dans les éta
blissements hospitalie rs . Il 
s'agit là de mettre en place 
un en.semble de moyens en 
p ersonnels et en équipements 
qui permette, à notre sens, 
de mieux répondré a ux be
soins des m a lades. 

Unité d'organisation de l'hô, 
p ital 1en matière d'allocation 
des équipeménts et des pcr- · 
sonnels, le département est 
également l'unité de base 
pour la préparation et la mi· 
se en œuvre du budget. 
Il concourt à l'çnsèignc

ment du personn.e~ hQspi,ta- . 
lier e t à la prévention. Il' peut 
concourir à la formation des 
praticiens et à la recherche. 

Il es t subdivisé en unités' 
qui ont pour fonction la p ré· 
ven tion, l'accueil, le diagnos-

tic ef le tf-aitein"ent dés· mala
des. 

Nous portons une appré· 
ciation positive sur cf·lte me
sure pour laquelle les com
munis tes ont lutté dqpuis 
plusieur's années. .. ' 

En effet, 'il peut · cct itril:{ucr 
à améliorer la situation des 
personnels et des médecins 
hospital iers, à démocratiser 
la gestion hospi talière, à of
frir un meilleur dérouJem c nt 
de carrière aux personnds. 

Il concourt enfin et surtout à 
améliorer la qua1ité et l'effi-
cacité de J_'hôpit,al. · 

Quant à la désignation du 
coordinateur, p rat ici e n à 
temps plein, élu pour quatre 
ans renouvelables par un col
lège compos~ à 75 % des mé
decins -temps plein, 12,5 % 
des · médecins fomps 'par-tiel 
et 12,5 % des personnels non ' 
m édicaux, elle vise à m ettre 
fin au mode de désignation 
à vie qui comportait ac sé
rieux inconvénients . 

Le coordinateur est assisté 
d'un conseil de département 
é lu, comportant qua tre mé- · 
clecins et deux representan, ·, 
du p ersonne l non m édicâl. 

Les pra~iciens qui· sont ac
tuellement chefs de service ' 
conservent, de droit, il litre 
personnel et pour la durée 
de leur fonction ho~ t i ta Hère 
cette 'responsabilité._ 

L'organisa tion des hô pi taux 
publics en départe ments, s i 
elle ne lèse personne, hormis 
les aspects suraués d'une èer
taioe organisation des res
ponsabilités, appat·aît d9nc 
comme uri poin t cl'app.1i ·nou
veau pour q ue le personnel 
hospitalier, clans la diversité 
de ses composantes, puisse 
effectivement participer aux 
choix, à une meil leuré ges
tion, à une é laboration plus 
démocratique - du bas vers 
Je ha ut - du budget . hospi
talier. 

Il reste à tous les intéres
sés ~\ sen _sais ir pleinement. 

.. -

ENSEIGNEMENT-: DEUX INTERVENTIONS DE 
MICHEL MOREAU, CONSEILLER GÉNÉRAL· 

Michel Moreau, conseiller 
général communiste de Nantes, 
est intervenu ces jours der
niers à deux reprises près du 
recteur de l'Académie de 
Nantes. au sujet des effectifs 
d'enseignants dans divers éta
bltssements. Voici la copie de 
ses interventions : 

" Nantes le 26-11·82 

" Monsieur le Recteur-, 

Je vous serais très obligé de 
biery vouloir examiner avec 
bienveillance les modalités de 

remplacement d'un enseignant Dans cette attente ... ». 

de français au CES de la Duran-
tière à Nantes. " Nantes le 26-11-82 

L'absence d'enseignement · 
dans une matière fondamentale Monsieur le Recteur, 
comme le français durant un J'ai /'honneu; d'appeler votre 
mois est très ·préjudiciable au • attention sur /'insuffisance de 
bon déroulement de la scolarité · dotation en postes de profes-
des jeunes élèves. seurs d 'Education physique et 

Je vous serais donc recon- sportive, qui persiste deux 
naissant de bien vouloir me mois après la rentrée aux /y-
faire connaître les mesures ar- cée:; Albert-Camus et Jean-
rêtées par votr-e administration . Jaurès de Nantes. 
pour mettre un terme à cette li me semble fort dommagea,. 
situation anormale. ble. au regard des difficultés 

scolaires et des inégalités so
ciales qui frappent de nom
breux jeunes issus en majeure 
partie des grands ensembles 
voisins, de ne pas rechercher 
les solutions susceptibles de 
remédier à cette situation . . 

Je vous serais reconnaiss<mt 
de bien vouloir vous attàcher à 
tout mettre en œuvre cour 
aboutir à des mesures favora
bles au bon déroulement dè la 
scolarité de ces. lycéens. 

En vous remerciant par 
avance ... » 

LES PERES NOEL VERTS 
D.U SECOVRS: · 
P.OPU.LAI RE FRANÇAIS 

pour collecter pour les en
fants . Porcr remplir la -hot te 
de joue.ts , le Comité de Nan
tes du S ec our s Populaire 
Français vous propose auss i 
des cartes de vœux, des poF
le-clefs, des objets it acheter. 
L'argent récolt~ servira à fai
r e des heureux. 

L'UD-CGT: LHS CONTRATS 
DE SOLIDARITÉ

JUSQU' AU -. 31 .-, DÉC&MBRE.-i -
Le Secours Popula ire Fran

çais, parmi les nombreusès 
campagnes d'aide qu'il mène, 
pense à Noël. Ren ne · peu t 

. être plus cruel pour Ull en
farit ou une grand-mère aban
donnée de passer les fê tes de 
N9ël dans Ja . solitt:).do,. , _ 

Le Comité de Nantes du 
Secours Populai re Français 
qui a toujours le squci de la. 
s?l ~a,rité, 71~ u,n~ hotte.~~i,:>é- . 
ctrue que --vpus ~ aurez'. -l occa
siol} de voir~. plac~ ... ~u Çhangc, 

- Renseignez-vous a u .Cv11ité· 
de Na.ntes du Secours P opu
laire Français, 22 quai _ EF-
nes-i-Renaud - 44i00 .NarÏtoS : 
Té l. : · 71-23'-07:-:ci1· pai.'tir. dLi 1;., 
décebre ' att • .20-5~4?À aux per-. 
mal).enccs·· du. m an:h au ven-, 
drédi de 8 hé ures à 12 heurês .6u .. Jq ·:fonë:l.i, lé _mardi, et 
lê '1èudi. de J4 J1 30 fi 17 11 30. 

EN BREF... EN BREF... EN B: 

Chez BOCCARD à Donges, 
p enda n t plus d'une semaine, 
les travailleurs ont observé 
plusieurs débrayages, à l'ap
p el de la CGT, pour faire 
abouti r leurs revendica tions 
salariales. Le patron a été 
contraint de donner satis
faction. Des s a.1 a ri é s gui 
n 'avaient obtenu q ue 1,5 % 
d'augmentation depuis Je 1er 
janvier, voien t ce pourcen
tage porté à 5,5 %. La direc
tion a également pris l'enga
gement de donner 2 % pour 
tous au 1"' janvier prochain. 
Elle a également consenti 
9es m·ances sur salaire~) cl~• 
;,OO i:;,, reterîu..:s 'Cn. cleulx-< 10is. 

4 

e A !'Entreprise CHAN
TAL (transformation et m ou
lage de matJères p lastiques) 
à Montoir il n'y a pas eu 
d'augmen ta tion de salaires 
en 1982. D'auhe part 60 des 
170 salariés •ne sont payés 
qu'.au S.M.I.C., malgré leur 
s.péciali ·ation:· Aussi · depuis 
plus d'une "semaine les dé
brayages se· : succ~ent. Lés· 
traYaiJleurs des trois a telicrs 
dont de nombreuses femmes 
revendiquent~ une augmenta
tion de 240 F pour tous , aux
quels s'ajouteraien t 4,5 % sur 
la paie de décembre. Cela 
équi:vaudraît,' à :uhe. ;a~1g:n;ien-. 
tatioh sal'<ffi<rrc · à nnbcllc cl..: 
11 ,5 %. 

La C.G.T. a, dès le début, fa it 
connaitre son désaccord sur les . 
nouveaux taux des pré-retraites 
fixés par le gouvernement. Ils 
sont désavantageux et ils augu
'rent. mal d.u taux • des pensions 
pour. la . retraite à 60 ans. Par 

1 èonséqùent, , !ls méconteo,tent 
' les travailleurs qui espé·raiènt 

pouvoir cesser plus tôt leur 
activité et ne pourront p"as , 
faute de ressources suffisantes. 
De :plus, iJs ne . créeront pas' 
autant a ·emploi's pour les.jeunês 
que l'on pouvait envisager.'. ·. 

A plus forte raison, la C.G.T. 
désapprouve telle la circu!aire 
ministérielle d'application qui 
apporte encore une restriction 
concernant la date d'effet de 
ces nouveaux taux pour les 
travailleurs concernés oar le;; 
contrat s de solidarité ·et les 
conventions F .N.E. 

En effet. l'article 12 du décret 
fixe la date limite au 31 dé
cembre 1982 pour le maintien 
des anciens taux. 

Cette date ljmite concerne 
les contrats et conventions 
conclus avant cette date . c'est
à·dire que l'instruction du dos
sier doit être terminée .au 
niveau de l'entreprtse et celui-ci 
transmis au 31 décembre 1982 
au service public complétent. 

En fixant au 1': décembre la 
date limite po.µr l'instruction 
des· dossiers, la circulaire ne 
respecte pas le décret. 

Si l'instruction ministériêlle 
était maintenue. elle annulerait 
les espoirs d'un grand nombre 
de travailleurs concernés. 

L'U.D. C.G.T .. demande en· con
séq\1ence au gouvernement de 
modifier sa position · et elle 
,appelle ses orgànisations à 
faire s'exprimer la protestation 
des pré-retraités et des tra-
vailleurs. · 

L'Union départementale G:;G.T. 
pour sa par;f: est - iritérvenue 
àuprès ~es s,erv.ièes cô~mpétints 
du dépaftement. · • 
' Il apparaîtrait que si tous les 
dossiers déposés avant le 
1•• décembre auprès de la 
Direction départementale du 
Travail seront solutionnés d'ici 
Je- 20 décembre. il reste que 
tous les dossiers déposés après 
le 1"' décembrë ne 'seront : pris 
en compte qu'à 65 % ; 'nous 
nous sommes élevés contré 
cette interprétation qu'en fait 
la circulaire. 

Pour nous. c'est l'accord 
conclu entre le Comité d'éntre
prise ou le délégué du per son
nel et l'empl,oyeur juS.qu'au 
31 décembre et déposé au 
31 décembre auprès de la Direc
tion départementale du Travail, 
qui reste llnter·prétation cor-
recte du décret. : 

L'U.D. C.G.T. a envoyé un 
télégramme de protestat:qn aux 
ministèi-ès. - et dèinandé le res· 
pect du décret. 

maisog ·pierr 
JOU et 

. JEUX ELECTRONIQUI 
habille l'enfan 

12, av. de la République • S 

UNE j':RÉVEND . 

LA PRIME IJ 
Les pri mes de fin d'année, 

et spécialement le 13' mois, 
constituent un supplément ap
préciable du salaire. Les luttes 
revendicatives ont permis de 
rendre obligatoire le versement 
de telles primes da,ns diverses 
branches professi onnelles et 
dans un nombre important 
'd'entrepris~s . 

Cet appoint de fin d'année au 
salaire est donc légitime à 
plus d'un titre. D'abord parce 
que la période des fêtes incite 
à de plus grandes .dépenses : 
cadeaux, jouets, repas famili aux, 
de groupe, distractions et ré
jouissances diverses, etc ... dont 
il est normal que chacun pro
fite. y compris les travailleurs 
et leur famille. Et le salaire 
ordinaire ne peut pa llier à cela. 
à moins de nouveaux sacrifices 
e·n d'al!t,res dômaii:ies. 

Ensuite parce que la période 
de fin d'année est générnlement 
cellê des bilans 8es entreprises 
et il est normal qu'à cette 
occasiorl. les · travailleurs. reven
diquent Üne part supplémentaire 
du produit cfe leur travail sur 
les béné,fi~es. 

Les employeurs tentent sou
vent de donner à ce·s primes 
un caractère aléatoire en les 
q u a 1 i f i a n t de gratifications 
• exceptiônnellès •· ou ~ · oéné: 
voles •: Les travailleurs s'effor-

, cent âu conttai,r<e· · de garantir 
'leur rémûnéfati·&"n- 'câr-; quelle 
que · ,soit .son ; appel lation, la 
prime de · fin . d'année constitue 

"bien unè èontrê-p3rtié du travail 
fourni et un· élément du saiaire 
sur' le.que-1 ils doivent - P,ouvoir _ 
compter: ~ 

Les primes de fin d'année ne 
sont pas dues en vertu de la 
loi. mais leur attribution peut 
résulte'r 

- de la convention collec· 
tive; 

- du contrat indilâduel de 
t ravail ; 

- d'ur 
ployeur c 

- d'ur 
l'employe 

- ou 
tar.t dan 

DEFE 

Prétex1 
actuelles 
tentent 
cet acqL 
saurai 
doivent, 
leurs dro 

Pour 
profit dE 
véritable 
réfère à 

1. Du 
la prim1 
sieurs < 

-est lais 
t ri bunau 
qu 'une 
plus n'e 
l'usage 

2. GE 
doit pa~ 
pris in 
être ét 
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-9~ :.IV!QlS. DE CRÉ.DIT ·.GRATU}t 
. • . · à partir de 5 ooo. F d'achat, après versement de 20 % et acceptation 

du : eossier par CETELEM. Agios à la charge de ART MOBI LIER 

a "systèmes'·' 'd.e·10 ~ -50· ~ · 
.platine disques · tuner • platine cassettes • amplifi~teur 

2 fois 10 W - 2 enceintes, avéc meuble en option 
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\ISON GRA.TUITE 

AAISON. · .. 
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·c>.n ·• Ma~out 
.EU · .. 
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1 Chaine complète à partir de 1948 F ttc 

REMISE 10.%SUR TOUS LES MODÈLES ~' 
exemple : CHAINE 2 . X 25 ."f-! complète 

4889 F - 489 -·F· == 4400 F ttc 
• · 

'' offre valable jusqu'au 31 d écembre 1982 · ... 

Livraison et mise en service gratuÎtes 
distribu'teur oftiçje; 

-·_ -~- -~ --~.- ·P. -- -D AV" . 
juin DES CADEAUX POUR TOUS LES GOUTS 

l :iJil!HJ! 
85, AV. de la République· ST-NAZAIRE · Tél. 22-52-84 
12, Bd de la République • PORNICHET - Tel. 61·06·74 

VIDEO 

T-NAZAfRE 

Faire un cadeau, offrir un 
objet, donner qtie~que chosé 
a toujours é té, .• depuis une 
a toujours · é té, èlepuis que 
l'homme vit en société, une 
manifestation de pa ix et 
d'amitié. ' '.\ 

. Au~ourd'hui, cet éc;hang~ 
de vœux à la rm· de l'année, 
bien que devenu tradition , 
peut ne pas .Per d re son 
conteïm chaleureux-. Offrons, 
peut-être une fleur ou un ob
je t, ·mais dans ce dernier cas, 

'----"-------------,- -------,,.,C""l' l'objet' attendu· .eJ SQuhaité. , t ', ! ~- : ,' 1· : ~· ... • :. -·. r · ~ ... : • 

AT16:L'i . 'LEG°ITlME . - Pour ceux ·. q~i ~nous sont 
proches, Je choix n'est pas 
très a ifficifo. Nous ci:mpais
sons- leurs goCtts et ' leurs be-

FIN D'ANNÉE soins. · 

Po);lr les autres, lorsque 
nous avons des cadèaux' à _ 
leur faire c'est plus malaisé. gagement de l'em

gné par écrit ; 

ccord verbal de 

e d'un usage exis
ntreprise. 

E CET ACQUIS . 

des difficultés 
rtains employeurs 
emettre en cause 

Les travai lleurs ne 
le permettre, et 

et effet, connaître 

l'usage crée au 
availleurs un droit 

jur isprudence se 
s critères : 
: Le paiement de 
it remonter à plu
s dont le noml:ire 
l'appréciation dès 

a même été admis 
ruption d'un .an au 
it pas forcément à 
caractère constant. 
sité : L'usage · ne 
fiter à des salariés 
uell ement. Il doit 
soit au profit de 

l'ensernble du personnel, soit 
au profit él'une catégorie déter
minée. 

3. Fi~ité : L'usage doit être 
fjxe , ce qui signifie que le mode 
de calcu l de la prime ne· doit 
pas var.ier d'une année à l'aû tre 

L'existence d'un usage " e<ons· 
t ant. général et fixe " dispens.; 
le sal·arié d'apportêr la preuve 
q'un èngagement écrit de l'em

. pl oyeu.r et crée à son profit un 
véritable droit acquis au verse-
ment d~ la prime. . " 

La jùrisprudence n'exige pas 
que soient réunies, dans tous 
-les cas et d'une manière abso
IÙe, ces trois conditions. 

Mé.Qions-nous du g a d g e t 
qui p laît quelques minutes 
mais~ dont on ne sai t que fa i
re aP,rès, n'offrons pas une 
cravate à un homme q'ui ·s'oc
cupe· bea:.icoi..tp de sa person
ne, el)c ne lui plairait pas ; 
n i une eau de toilette à une 
femnie coquette, ou alors of
frons-lui celle qu'elle utilise 
habi Luellement. 

Ne donnons un livre qu'à 
ceLLx .qui aiment lire. 

Enfin, ne craignons pas 
d'offrir Je cadeau utile et pra
tiqué dans un emb allage de 
fête; -il servira toute l'année 
et la . personne qut l'utilisera 
au ra, 'souvent pour vous ~ne 
P?Î1.~ée .r~c?11naissante,. __ 

Parmi les êadeau~ util~s, il 
- y a la foule. des. appareps mé

nagers, du plus petit au p lus 
importa.nt, ]'.article au.to pour 

· papa,_)a . télévision ou la Hi.: 

., 

Fi; un beau cadeau pour tou
te la famille, le«. deux-rou es», 
éadeau rêvé pour les jeuoès 
et u tile pour tous, l'article 

,•' ' . ·• ' - -

SOLUTION Cli 
• • _ . - 1 r, . 

! A 1pcirtir d~· ;~V ~~j .. 
• en 2 ou 4 portes :\ Â ,,, 

essence ou diesel 

Votre concessionnêiir~ pour .. le~ marques Volkswagen et Audi. 

G'ARAG·È. M·o·isoN- ~PLACE ~~,L~ ;~~~f)S.~l~.T,NAZAl.RE 
~ . - - ..... '"'•-' . -- .. - . . . . 

" d'hor loger ie, Je disque et la 
. · c.asseq.e; etc. 

·Amis lecteurs, nous nous 

permettons de vous guiéler 

cÎâiü;- vôtre .ë6oix, '. en : ·vous .. -,. - •, .. ·: 
conseillant d 'aller chez les 

annonceurs des « Nouvelles 

de Loire-Atlantique » . Le 

meillèur 

réservé. 

tous ! 

accueil : vous sera 

Et joyeux Noël à 

disponibles au 

avec 
té.lécommande l,rifra-rouçie 

.·-·-
SOYEZ SUR DE FAIRE PLAISIR ... -

~ .. OFFREZ UN LIVRE 

'tA··MAISON·:·DE LA PRESSÊ 
·11. rue Jean-Ja'urès ·ST-NAZAIRE· Tél. 22.43.40 

A SELECTIONNE POUR VOUS TOUTES LES 
MEILLEURES COLLECTIONS POUR TOUS LES 

AGES. ET A TOUS LES PRIX 
- Toutes les publications .françaises et étrangères ~ 

STY~OS PAPETERIE 

TITRES 
sys·tème V 2000 

., Pour· tout achat .d'un 
.. '· -· :: '".'MAGNÉTOSCOPE. - . 

. ., ; . 

:·· · GR·UNDIG -~ ?< :4 s~për _ 
' ~4'; ., -: •. . ' ..... J ': • · _ ... • - ~ : 

CHARLES vous offte la 
~ - . ~ 

première CARTE NATIONALE · 
VIDÉO-CLUB GRUNDIG 

Présélection 5 programmes 
jÙsqu:ià §g jours. Recherche 
aut0f1!atique du ·programme. 

à 20 % de sa valeur soit tOQF 
et 12 LOCATIONS (24.heures) 
'gratuites de films enregistrés 

durant 3 mois. · . -. Cassettes réversibles 2 x 4 · 
heures. Offre valable jusqu'au 18 décembre 8.2 
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Mardi 30 novembre, Olym
pia, 23 h, le rideau se ferme 
sur la dernièr e ima ge du 4• 
Festival des Trois Continen ts. 
Une salle comble un pa lma
rès qui fai t l'unanimité des 
jurés e t des spectateurs, avec 
un premier prix a u metteur 
en scène i n d i e n ARIBAM 
SYAM SHARMA. pour " Mon 
fils, ' mon amour », un pre
m ier bilan, et déjà des p ers
p ectives pour 1983. 

Cette année a ura m arqué 
u n tourna nt dans l'histoire 
du festival. Il avait acquis au 
.::ours des troi~ années p récé
dentes une renommée inter
natio na1e, s'6taü fait a ppré
cier · des profess ionnels et 
avait t ouché les ciné philes 
nantais. 1983 sera l'année où 
le Festival a é té enfin recon
nu du public : tous les re
cords ont é té battus. Près d e 
20 000 entrées ont ,été enre
g is trées , 3 500 lycéens ont sui
vi le festival, des salles com
blès, des entrées refusées, 
faute de place, les Trois 
Continents sont devenus une 
des toutes premières m ani
fcs tations culturelles de Nan
tes. 

FESIIVAL DES TROIS CONTINENTS 

~ UN PREMIER BILAN ... 
tition officielle, panorama du 
cinéma brésilien, information 
e t h ommage à deux r éalisa-

t eurs indiens offraient un 
programme d 'une riouveauté 
certaine et d 'une grande q ua-

Le réalisateur S. Sharma (à droite) et son cameram an. 

I 

lité. François Maurin l'envoyé 
spécia l · de l'Hum anité d isait 
sa surprise clevau t le nombre 
de découvertes à faire, a ü. 
p remier rang desquelles les 
hommages à GURU DUTT e t 
RITWICK GHATAK. Ajou
tées à cela, la présence des 
déléga tions é trangères, dont 
celle du Brés il a vec à sa tê te 
NE LSO N PEREIRA DOS 
SANTOS, la richesse des dé
bats, Nantes fu t bien la cap i
tale française du cinéma en 
ce tte fin novembre ef Je Fes
tival des Trois Continents 
fait désormais partie des 
Trois ou quatre fest ivals qui 
comptent clans notre pays. 

Es t-ce à dire que t out soit 
définit ivement gagné ? 

Côté n antais, j l reste beau
coup à fai re pour que la viUc 
vive UJac sema ine duran t au 
r ythm e des Trois Cont inen ts . 
Ufl.. meilleur a ffichage, des 
a n imations, des expositions, 
des spectacles permcilraient 

à coup sûr de fai re sortir Je 
Festival des salles obscures 
où il s'es t jusqu'ici confiné. 
Il y eut cette année une 
amorce de coopéxa1j~m avec 
la Maison de la Cûtture, avec 
Je foot-ball cl ub n antais 
pour une soirée sur le foot
b a ll brés ilien vu p ar ie cmc
rna ; Je mouvement est à 
·amplifiêr et . à d iversifier · si 
l'on veut gagner .un nouveau 
public. 

Au plan n ational, · mais la 
r esponsabilité . n 'en incombe 
plus a ux organisateurs nan
ta is, le Fes tival doit avoir 
une plus grande audience. 
Dis tributeurs, exploitants, té
lévisions, sont coupables de 
ne p as relayer les effor ts 
fai ts à Nantes : aucun film 
n'es t sorti dans les salles de
puis la première édition, un 
seul a été diffusé à la télé
vision, da ns « Cinémas san s 
visa » . Jusqu'à quand nou s 
privera-t-on des images de 
ces pays que l'on di t du 
Tiers-Mon de, de la beauté, 
des lu ttes, de · la richesse hu
main e don t elles son t por
t euses ? Le Festival des Trois 
Continents pose la ques tion ; 
ce n 'est pas son moir~::lrc ù1-
térêt. 

Les chiffres ne suffisen t pas 
à faire le succès d'un Fes ti
val. Le nombre des films pré
sen tés, leur ·qualité, sont au
t an t de critères ,qui permet
tent d 'en jugéi. Les q uatre 

L - sections du festival : compé- SHAKESPEARE-A- N.ANTES ... 

rol-eco 

• . PROTECTION 
e: RENOVATION 
·• ' ETANCHEITE 
de votre MAISON 

Tél. 04.48.88 .... 

et 34.85.SS 
" le soir » 

Vendredi dernier, à la Maison 
de quartier de Dou~on , le 
rideau s'e st levé sur la ore
miè re de " Roméo et Juliette » . 

Suivront débats, fi lms, exposi
t ions, colloque, un Festival 
Shakespeare, éclaté dans Nan
tes et l'agglomération en ce 
mois de décembre . 

A l'initiative de cette fo lle 
entreprise, Yves Gaulais, au
quel • Les Nouvelles • ont, en 
jujn derni.er, donné la parole. 
plus de 60 comédiens, 12 mu
s iciens de l'OPPL, une chorale 
de 50 voix, les chiffres sont à 
la mesure de l'ambition. Mais, 
plus inté ressant, il y a surtout 
l'originalité du projet : fai re 
travailler ensemble amateurs et 
professionnels s ur une créa
tion qui s 'inscrive dans Je po
tentiel créatif local et régio-

nal. Si la t raduction du texte. 
la mise en scène, la musique 
sont dues à des Nantais, les 
décors, les cost umes et les 
masques ont été conçus par 
quatre plasticiens d'Angers ; 
quant à -la sculpture . spéciale
ment créée pour le spectacle. 
une folle • gabarre • , e lle e s t 
de Michel Ra imbaud, un sculp
t eur des Sables-d 'Olonne. Seul 
apport extérieu r, la très belle 
affiche réalisée par un a~fi 
chiste polonais, de Cracovie, 
M. Gorowski. A tous ces pro-~ 
fessionnels .. il fau.t ajouter les 
diza ines d'.amateurs, acteurs. 
chanteurs , techniciens, costu
miers qui depuis un an ~et demi 
maintenant travail lent à faire 
de ce Roméo et Juliette une 
Fête du théâtre. 

• Cette nouvelle mise en 

CONSTRUCTION NAVALE • • 
\ 

scène donnera .. je l'espère. à 
rêver, à ri re, à pleurer et 
pevt-être - même à méditer •, 
à nous de Iépondre à l'invita
tion d'Yves Goulais . li y a Sha
kespeare, bien sûr, mais ' aussi 
une -aventure collect ive, ori gi
nale, qui ne doit pas rester 
sans écho. 

Le s pectacle est présenté. à 
:a maison de qua rt ier de Dou
lon le 10 décembre , à 20 ' h, 
puis à l'auditor~um du conser
vatoire de région · (Beaulieu) les 
18 , 21, 22, 23, 28, 29 et 30 dé
cembre. à 20 beures . 

Réservations : m a i s o n de 
quartier de Doulon (50-60-40). 

Billetterie : maison de la cul
ture de Nantes, passage Gras
lin : fozz. place de la Bourse : 
• La Fauvette • , centre cam
mercia l Beaulieu. 

UNE CONFÉ·RENClE DE PRESSE /DE L':USTM-CGT 
Les nationalisations, les restructurations industrielles, les orien

tations nouvelles en matière économique du gouvernement ont 
amené l'U.s:T.M_ à exprimer des réflexions et propositions , au cours 
d'une conférence de presse tenue au lendemain de la rencontre 
e ntre la F.T.M. C.G.T. et le ministre de la Mer et au moment où la 
restructuration de la construction navale est dans sa phase active, 
où le groupe Alsthom prenèl une dimension telle dans notre dépatte· 
ment, qu'il devient une structure industrielle la plus importante en 
Loire-Atlantique, toutes activités confondues à court terme avec 
plus de 10 000 salariés occupés directement dans les Ets d'Alsthom 
et Dubigeon. 

Vu l'importance des questions traitées, nous avons décidé d'en 
publier ci-dessous de larges extraits. 

Marcel Ledus ; secrétaire de 
l'USTM, devait d'abord rappeler 
les luttes qu'on~ mené les tra
vailleurs des chantiers navals 
dans le pays de 1959 à 1981 
contre 1es différents· : plans 
d'abândon de -la construction 
navale française, - qui visaient. 
officiellement 'à ·opérer des mil
liers de lieenciements · et - à 
fermer plus ieurs chantiers, - et 
qui ont .permis que soient 
maintenus les chantiers à 
Nantes et SH';lazaire notam
ment. 

Pui s il poursuit : u Actions 
• ., nombreuses avec souvent, ces 

dernières années, la C.{;.T. · 
s eule, contre les directives 
européennes, appeléés Plan Da
vignon, et contre les fausses 
solutions de diversification tous 
azimuts avancées par les Pou
voirs publics d'alors. . 

La C.G.T. parallèlement à ces 
actions n'a cessé de faire des 
propositions industrielles et so
ciales. 

Au plan du département en 
1977, avec les mari ns, les ports 
et docks, la const ruction et la · 
réparation navale, la C.GL avait 
avancé un certain nombre de 
solutions et notamment 1e 
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besoin d'une drague. li aura 
fal lu attendre s i longtemps pour 
qu'e lle soit commandée chez 
Dùbigeon. Elle sera mise sur 
cale en avril 1983. 

Au plan national où e n 1979 
nous avions sorti une étude 
conjointe de la· Confédération, 
la Fédér.ation des Métaux et 1a 
'F.édéra-tion des Syndicats mari
times, après avoir fait l'analyse 
de la situation des transports 
maritimes de la construction e t 
de la réparation navale, ainsi 
que le constat de la croissance 
.du déficit de la balance mari
time de la France . • 

CONSTRUIRE, TRANSPORTER 
ET REPARER f!.ANÇAIS 

" Nous ins istions sur la né
cessité de développe r la flotte 
fraoçaise , et pour cela comman
der en priorité.. dans les chan
tiers français. 

Nous aboutissions au mot 
d'ordre : 

CONSTRUIRE - TRANSPORTER 
et REPARER FRANÇAIS. 

Thème de reconquête du mar
ché intéTieur, taxé à !'~poque 
de xénophobe et de combat 
d'arrière-garCle; faisant aujour-

d'hui partie des éléments rete
nus par le gouvernement, et 
donc par Je Ministère de la Mer 
pour sortir de la crise. 

Le résultat de cette cons
tante action se mesure aujour
d'hui. 

l 'outil de travail est maintenu 
à Nantes. 

Dubigeon est un chantier qui 
a des difficultés certes, mais 
qui existe avec un effectif de 
1 720 t ravailleurs . Le èhantier 
de St-Nazaire, avec un effectif 
diminué , mais encore de 5 400 
personnes, qui es t l'é lément 
décis if de l'emploi à St-Nazaire. 
Où en serions-nous s i la C.G.T. 
à St-Nazaire avait suivi certains 
e t ne s 'était pas opposée à la 
volonté des pat rons de liquider 
la navale, en la ramenant à un 
• noyau dur• . 

Tout n'est pas réglé pour 
autant : en effet. à fa navale, 
la s ituat ion risque de s e dégra-
de r malgré les possibiHtés qui 
existent aujourd'hui. Les com
mandes, e_n Fra.ne~. sous l'im
pulsion· des luttes, ont pro
gressé en 1977, 1978, 1979. 1980. 

En 1981 chute dans le 
monde mais maintien en France, 
notamment avec l'arrivée de la 
gauche au pou"voir. Par contre 
on assiste à une chute pour le 
premier semestre 82. » 

. Ayant illustré son propos 
avec les exemples- des chan
tiers de l'Atlantique et de Dubi
geon , il poursuit : 

A PROPOS DU PLAN 
DE CONSOLIDATION PROPOSE 

PAR LE GOUVERNEMENT 

• Devant cette s ituation qui 
appelle des comma11des qui 
seront prises avec des aides 

.substantielles de l'Etat. le gou
ver.nement veut mettre en place 
un plan de consolidation. Cette 
opération abouti rait à la création 
de deux groupes : 

(suite page 8) 

OFFICES H.L.M. : 

DEMOCRATISER 
LES CONStlLS 

D' ADMI N 1 S-"FRATION 
' 

Un amendement du. groupe 
communiste (non retenu par 
l'Assemblée) mettant ~·ac
cent sur le nécessaire effort 
de démocratise r les conseïls 
d'administration des offices 
publics d'aménagement -et 
de construction et des of
fices publics d'habitations à 
loyer modéré, p-roposait une 
répartition par t iers : 

--' élus désignés par l'or· 
gane dé~bérant de la collec
tivité concernée : 

- représentants des loca·. 
t aires; 

- personnalités dés ignées 
par l'organe délibérant de la 
collectivité. 

Assurant que le groupe 
communiste • ne doit pas 
douter des intentions du 
gouvernement • , le ministre 
Gaston Defferre · s'était op· 
posé à cette propos ition qu~ 
serait • de natul'.e réglemen· 
taire • et non · législative , 
ajoutant qu'un projet · de 
aécret est en élaboration 

: entre -son miniStère et celui 
de !'Urbanisme et dü Loge
ment. 

/ 

Autour du spectacle se dé
rouleront différentes manifes
tations : 

- Conférence-débat avec la 
Société Shakespeare au Centre 
Culturel Gràslin à 17 h 30 . 

- J. Fuzier, J .-M. Maguin. 
M. Michaud et J_- P_ -Villquin 
(samedi 18). " Roméo et Ju
l iette, du mythe à la scène • . 

- Exposit ion sur le théâtre 
par Je British Council à la ' Mai
son de Quartier de Doulon. 

. Photographies e t documents 
retraçant !"itinéraire des repré
sentations de Roméo et Ju
liette e n Angleterre et en 
France. depuis Shakespeare 
jusqu "à nos · jours. · 

- Expositions " Affiches de 
t héâtre en Pologne », centrées 
sur /'œuvre de M . Gorowski. 

Au château des Ducs de- Bre
tagne, du 4 décembre au 31 jan
vier. 

A la Bernardière (maison de 
quartier). du 13 décembre au 
31 décembre . 

A Doulon (maison de quar
tier), du 4 décembre au 31 dé
cembre. 

A Rezé (M.J.C.), du 10 dé
cembre au 18 décembre. 

A Bouguenais fM. J . C.) , du 
13 décembre au 31 décembre . 

- Cinéma : " Shakespeare 
et l e 7• Art • 

Les projections des films .au
ront lieu alter.nativement dans 
les quartiers du 15 au 19 dé
cembre au cinéma Le Versail
les du 8 au 14 décembre. 

- Colloque sur /'affiche : 
Ce colloque sera organ isé en 

relation avec l'école des Beaux
Arts, avec Mieczyslaw Gorow
s ki et autres affichistes fran
çais et polonais. Parallè lement 
à ces rencontres de décembre. 
un atelier de • réalisation • 
s era mis en place aux Beaux
Arts où é lèves et professeurs 
pourront travailler en relation 
avec ces créateurs . 

FÊTE 
DE NANTES: 

Résultats 
de la tombola 

NANTES-EST 

La cellule Coutant de Nan
tes-Es t nous communique les 
résultats de la tombola qu'el
le a organisé sur la fê te. Les 
numéros gagnants sont ies 
suivants : 

Billets r ou ge : n°' 82, 24, 22, 
20, 18, 12, 02. 

Bille ts bleus n•• 87, 49, 15, 
02. 

Billets verts n°' 91, 77, 69, 
35, 34, 23. 

D'autre par t pour -gagner 
le jambon il fallait tr ouver 
son poids qui était de 2 kg 
572. 



· Faire . un cadeau. offrir un 
objet, donner quelque chose a· 
t o u j o u r s été, depuis que 
l'homme vit en société, une 
manifestation de paix et d'ami
tié. 

Aujourd'hui, cet échange de· 
vœux à la fin dé l'année, bien 
que devenu tradition, p_eut ne 
pas perdre son contenu cha: 
leureL1x. Offrons, peut-être une 
fleur ou un objet. mais dans 
ce dernier cas. l'objet attendu 
et souhaité. 

Pour ceux qui nous sont pro
ches. le choix n'est pas très 
difficile. Nous connaissons 
leurs goûts et lea~s besoins. 

Pour les autres. lorsque nous 
avons des cadeaux à leur faire, 
&"est plus malaisé. 

Amis lecteurs, nous nous 
permP-ttons de vous guider 

' 
dans votre choix, en vous 
conseillant d'·aller chez fes 
ànnonceurs des « Nouvel
Îes de Loire-Atlantique ». 

Le meilleur accueil vous 
sera réservé. Et joyeux 
Noël à tous ! 

VENTE DIRECTE 
AUX C-OLLECTIVITES 

PRIX D'USlftE 
Salle équipée pour initiaÜon 
i\ la: pose des-- papier;; peints , 
. tissus colles, tis.<;us tendus 

-2 Magasins .à votre service 
, / 

32: et 32. bis, rue Fouré - _44000 -NANTES 
Tél. 47.78~80 et "47.70.08 

VENEZ APPRENDRE -CHEZ NOUS_ 
CE QUE VOUS VOULEZ RtUSSIR CHEZ VOUS 

NANTES ST-HERBLAIN 
. Route dè Vannes (à côté Continent) 

Tél. 63.70.l l 

Méfions-nous du gadget "qui 
plaît quelques minutes n:iais 
dont on ne sait que faire après, 
r.'offrons pas une _cravate à un 
homme qui s'occupe beaucouo 
de sa personne. elle ne lui 
plairait pas ; ni une eau de toi
lette à une femme coquette, 
ou alors Ôffrons-lui celle qu'elle 
utilise habituellement. 

- be,~· 
be 

0 les petites Opel & NANTES TALENSAC 
4 rue Talensac (face au marché) 

Ne donnons 11n :ivre qu'à 
ceux qui aiment lire. 

Enfin, ne craignons pas d"of
frir le cadeau u~ile et pratique 
dans un emballage de fête, il 
servira toute l'année et la per
sonne qui l'utilisera aura sou
vent pour vous une pensée 

13e MOIS El PRllVIE .Df fl·N ·D'ANNEE \ 

Parmi les cadeaux utiles, il 
y a la foule des appareils mé
nagers, du plus petit au plus 
important. l'article auto pour 
papa, la télévision ou la Hi-Fi et 
pourquoi pas la nouvelle voi
ture ou la caravane. un beau 
cadeau ' pour toute la famille. 
l'article d'horlogerie, le disque 
et la cassette. etc. 

1mprtmer1e <.;ommerc1a1e 
32 bd l a~nnec - Rf"'NES 

CPPP . " ." 6'/Q87 

0 Jrecteur r:te •a 011n1 1cat1on 
Mautlce ROCHER 

41. rue ~es Ollv'!ttP.s - NAN~E~ 

Les primes de fin d'année, et 
spécialement le trcizièmt: , mois, 
constituent un supplement ap
préciable du salaire. Les luttes 
revendicatives o n t permis de 
rendre obligatoire le versement 
de telles primes dans diver
ses branches professionnelles et 
dans un nombre important d'en
treprises. 

Cet appoint de fin d'année au 
salaire est donc légitime à plus 
d'un titre. D'abord parce c-ue la 
période des fêtes incite à de 
pl~ grandes dépenses : cadeaull'., 
jouets, repas familiaux, de grou· 
pe, distractions et réjouissances 
diverses, etc. dont il est norm~l 
que chacun profite, y compris 
les travailleurs et leur famille. 
Et le salaire ordinaire ne peut 
pallier à cela, à "moins de noi.:
veaux sacrifices en d'autres ci6-
maines. 

Ensuite parce que la p~rio<le 

LE SEUL 
MAGNÉTOSCOPE 

/ 

EUROPÉEN! 

A ' CASSETTE RÉVERSIBLE 
(8 heures d'enregistrement) 
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de fin d'année est généralement 
celle des bilans des .:ntrcpris..:s 
et il est normal qu'à -:ctte occa
sion, les travailleurs rcvcncli
quent une part supplémentaire 
du produit de leur travail sur 
les bénéfices. · 

Les employeurs tentent scu
•1ent de donner à ces primes un 
-caractère aléatoire en ies <lUali
fiant de gratifications « cxccp
tionneUes » ou « bénévoles ·». Les 
travailleurs s 'efforcent ..iu con
traire de garantir leur -émuner:i
tion cai;, quelle que soit :;'.m ap
·peilation, la p r ime de fin 
<l'année. constitue bien une con
tre-partie du travail fourni et un 
élément du salaire sur icquel ils 
doivent pouvoir compter. 

!:es primes de fin d'année ne 
sont pas dues en vertu de la loi-, 
m<>.is leur attribution peut ré~ul· 
ter : . 
·- de la convention collective ; 
- au contrat individuel de trn-

vail; 
- d 'un engagement de l' e m

ployeur consigné par écrit; 
- d'un accord verbal de l'cm· 

ployeur; 
- ou même d'un usage existanr 

dans l'entreprise. 

DEFENDRE CET ACQUIS 
Prétextant des difficultés ac

tuelles, certains empioycurs ten-

tent de remettre en .::ausc cet 
acquis. Les travailleurs ne s:rn
raient le permettre, et doi\·cnt, il 
cet effet, connaître leurs droic,;. 

Pour que l'usage crée au profit 
des travailleurs un droit v.!rita
ble, la jurisprudence se r·5fürc à 
trois critères : · 

1. Durée : Le paiement cle la 
prime doit remonter à plusicu1s 
années "dont le nombre est lajssé 
à l'appréciation des t.i:ibunaux. JI 
a même été admis qu'une inter-

ruption d'un an au plus n'cnlc-
vait pas forcément à l'usage s0n 
caractère constant. 

2. Générosité : L'usage ne cloit 
pas profiter à des salariés p r is 
individuellement. n doit être ét:i
bli, soit au profit de I'enst:mbir; 
du personnel," soit aù prn(it 
d'une catégorie déterminée. 

3. Fixité : L'usage doi t êt1·c' 
"fixe, ce qui sigrufie que Je moclé 
de calcul de la prime ne doit 
pas varier à'une année ~l l'autre . 
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C'est par une déclaration de 

Paul le Guilloux, président- des · 
élus commünistes, . que s:ouvrit 
cette séance. du Conseil · muni· 
cipal qui ne comptait qu'une 
trentainé de dossiers conce.~. 
nant • ta vie courante de la 
ville •. 

Evoquant· l~s' ~nnonces rée en-: 
tes de licenciements dans · te 
bâtiment et T.P., à l'EGTP l e 
Guillou (qui vient d'être raclie
tée par Fougerolle) et à l'en
trepr ise Dodin" (qui vient d'être 
rachetée par SOBEA). l'élu 
corpmuni,st~ $ O; U· I i: Q.I') a qu~eQ 
fonction ,.de; • : la logique· ïmpla
cable de "fa concentration et de 
la èentralisatior:1 capitaliste •. 
toutes les entreprises nantai· 
ses de ce secteur - sauf ... 
une - dépendent aujourd'hui 
de grands groupes. • Le réiul
tat est là, ' s'exclama+il : cé 
que l'on appelle pudiquement 
• restructuration •, non seule
meryt ne garanfit pas le main-

n....· tfen rje l'emploi. mais conduit 
à cette nouvelle vague de li
cenciements. Nous ne pouvons 
{ admettre •. 
• Paul · le / Guilloux· rappela en
suite le rôle que jouent les 
collectivités locales par leur 
politique d'investissement et 
de grands travaux, montra que 
I~ ville de Nantes avait assumé 
ses responsabilités, mais il 
dt;\nonça • les freins qui ont pu 
être mis à cette politique de 
grands tréWaux •. " L'exemple 
de Cheviré illustre parfaitement 
ce que furent les blocages cu
mulés de la droite • Ces 
retards, expliqua-t-il. consti· 

. -. . 

ES, AU , CONSEIL MUNICIPAL 

tuent une des· causes de la 
situation actuelle de ces entrè'
prises. • Comment- ne pas 
penser ' qu_'au lieu de licencier. 
on pourrait notamment déve~ 

·lopper un grand. pôle ·énergêti- ' 
que en Basse-Loire et amélio
rer aussi notre hinterland por
tuaire ? :. • • · " · 
. Elargissant son propos e.t 
soulignant la nécessité de tout 
mettre en œuvre pour sortir de 
1'1 crise, , l'élu communiste ob
serva : • Cè ne .. sont certaine
ment pas les ·perspectives du 
Sénat qÙi a cru bon de rejeter 
l_e' 25 .._n;ov.em_bre dernier, le. Jwd
get du Ministère deïa Mer. Ce 
dernier n'allait pourtant pas 
aussi loin que nous l'aurions 
souhaité, mais c'était aller en
core trop loin en matière 
d'équipements portuaires pour 
M. Chaµty et ses amis de la 
majorité de droite du Sénat 
qui {je cite M. Millaud, séna
teur dit Centriste), • veut évi
ter un suréquipElfnent . qui va 
grever les charges d'amortis
sement des ports •. • C'est, 
déclara P. l e Guilloux. se mo
quer ae notre vocat ion mari
time, de notre indépendance 
nationale et des entreprises qui 
pourraient r éaliser ces travaux 
indispensables "· 

LE SCANER A NANTES 
UNE REVOLUTION 

le Conseil étant invité à ac
corder sa garantie d'emprunt 
pour l'équipement d'un scano
graphe au CH~. Michel Moreau , 

DU 6: DÊC_EMèRE·_ 
maire-adjoint insista · sur l'inté· 
rêt de l'installation à Nantes· 
d',un tel _appareil. • _t'es Nantais 
et les Nantaises approuveront 
sans ,réserve aotre yolonté ile 
èontôbuer au • combat de l'hu
manité- et de la sciencé.contre 
r~~- différentes .form(#s . ~e ·~an-
cer. • · • . · 

Brièvemènt. l'élu communiste 
décrivit les caractérist iques 
techniques du scanographe et 
s'exclama : « Le scam:;igr_aphe 
est .donc bien une révolut(on 
mais on 'ne. peut pas dirè1 que 
/~s Frqnçais en aiènt ju_squ'içi 
pro'fi.té comme il l'aurait. fallu ~
Il rappela que " depuis la misé· 
au point de cet appareil, le gou
vernement précédent avait ré
duit ~u maximum l,es moyens 
des hôpitaux, pesé aùt.ant qu'il 
avait pu sur /es dépenses de 
santé, cherchant dans la crise 
à réserver le financement pu
blic aux grands groupes indus
triels et financiers. Pa r ai lleurs. 
outre l'aust érité, a joué égale
ment une campagne systémati
que contre la science. Consé
quence de ces retards .d.ésas
tre ux : des délais d'attente. 
des transports de malades vers 
les centres èotés d'un tel équi. 
pement. 

Puis, Michel ·Moreau exposa 
les conséquences économiques 
positives de l'utilisation du sca
nographe et rappe la que celui 
de Nantes fait partie des 26 
appareils autorisés par le M i· 
nistre de la Santé, Jack Ralite, 
dès son arrivée. 

De plus, poursuiv it-il, • le 
souci de produire et d'acheter 

- français permet d'amplifier ces 
effets favorables' en c·onsoli· 
dant· le. • plan~ de charge des 
entreprises r rançaises •. 

Et il conclut : " Agir pour 
mieux s&igner et pour . mieux 

-guérir fait aussi paitie de nos 
préoccupations d 'élus. Un ma
lade :aiteint dè cancer sur trois 
est, de nos jours, guéri. , Ce . . 
n'est pas assez, on doit pou· 
voir aller plus l oin dans les 
succès. Le sèanographe est un 
outil "de· dép/stage très· p~rfor
mant .et nous nous réjouissons 
·d.e §On existenc~ prochaine _au 
CHR de Nantes •. -

ECOLES PRIVEES : 
· L'URGENCE, 

C'EST LA MOBILISATION 
DANS LA LUTTE 

CONTRE 
L'ECHEC SCOLAIRE 

la question des contrats 
d'association revenant à ' ï or
dre du jour, Joël Busson. ad
joint au maire, précisa dans 
une déclaration que la position 
des éius communistes ne sau
rait fluctuer en fonction de 
l'actualité et des manœuvres 
de la droite. 

Il rappela br ièvement le 
point de vue des élus commu
nistes sur cette quest ion : 
" Nous sommes favorables à 
un grand service public d'édu
cation, unifié et laie, de la ma
terne/le à l'université, en pas
sant par toutes les formations 
professionnelles et technologi
ques. Nous estimons que les 

fonds publics doivent alimenter •· 
· ce grand " service public, ; qui 
assurera ' le - respeét ·des coh' · ' · • 

, victions philosophiqu~s d e §. 
jeunes et de leur.s familles. Son 
édification, qùi~ ~épond à uri 
seul objectif, l'intérêt des en- -· 
fants,. ne saurâit se réaliser 
sàns discussions ê t sans nego-
ciations •... -.... ~ 

... " Cela ne veut pas dire 
que cela se fera en quelques 
!llOis. L'éco!e. privée est une 
féalité ~ C 0 fri p lê" Xe . dans fa 
France ; d'aujourd'.hui. N,ou's ne 
cultivons pas le "seèta~isme ré
tro et nous ne cantonnons pas 
l'école privée au domaine 
confessionnel. Censeignement 
de type patronal est aussi une 
réaJité dans Je pays. 

Enfin, j'ajouterai que le res
pect des consciences, autre 
définition de la laïcité. se pose 
aujourd'hui eQ termes nou
veaux non l imitée à l'école. 

Mais nous le disons bien 
haut, l'urgence, c'eit la mobili· · 
sation pour la lutte contre 
l'échec scolaire, la ' refonte 
dans les moyens matériels et 
les structures mentales, d'un 
système qui ne profite réelle
ment qu'à 30 % des enfants 
comme je rappellent les pédia· 
tres. • 

Not re seul souci, c'est l'in
térêt des enfants. C'est. pour· 
quoi nous ne faisons pas 
/'amalgame entre les familles 
qui ont choisi l'école privée 
pour leurs enfants et la droite 
qui fait de la défense de l'école 
privée son cheval de bataille. 
fé•ute d'autre perspective • . 

COl\TSTRUCTIOl\l -l\lAV ALE • • A p •cp; -
UNE CONFÉRENCE· D~ PRESSE-DE l'U_STM-CGT (suite) 

Un groupe formé des chan· 
tiers de la Seyne, la Ciotat et 
France-Dunkerque, la nouvelle 
société. la CNNM (Constructio.1 
navale Nord Méditerranée) à 
majorité de capitaux privés, 
avec comme chef de file le 
groupe Schneider et la partici· 
pation de l'Etat de 15 % par 
Usinor . 

L'autre groupe : serait formé 
de l'absorption de Dubigeon par 
Alsthom Atlantique. Ce dernier, 
filiale à 65 % de la CGE groupé 
nationa!isé. ... 

l es t ravailleurs qui ont :utté 
pour le maintien de la Navale 
ont aujourd'hui le même atta
chement et le même besoin de 
l eur entreprise. lis comprennent 
parfaitement que s'ils ont 
réussi à sauvegarder l'essentiel, 
à savoir te maintien de J'acti· 
vit~- navale, ils n'ont pu globa
lement empêcher t otaiement 
l'état de précarit é et de sous
investissement de l'industr ie 
navale française. qui nécessite 
des modificat ions de structures, 
visant à garant ir l;empfoi dans 
l'avenir. Dès lors, qui'! cett~ 
opération, . contrairement aux 
précédentes, s'effectue sans 
lice.ncièment, avec maintien de 
l'emploi et des perspectives 
d'avenir. C'est effectivement le 
fond du problème. 

Or, pour ce qui nous con
cerne. le regroupement A.A., 
Dubigeon, malgré de nombreux 
contacts au Ministère de la 
Mer, nous av ions jusqu'ici peu 

._....,.d'informations. » 

· Il· montre ensuite comment !a 
droite et les patrons n'ont pas 
désarmé et comment: à travers 
les exemples des direction$ 
d'Alsthom et de Dubigeon ils 
continuent à faire obst ruction au 
plan économique, social et pol i· 
t ique, puis ils présentent les 
positions de la C.G.T. 

LA POSITION DE LA C.G.T. 

Dès le début, nous avons di t 
que nous ne nous opposons pas 
a ux modifications de structures 
dans la Navale. Pour nous, le 
p roblème de structure vient 
~près le problème d'orientatiori 
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de la politi,l Je industrielle. Des 
nouvelles structures pour faire 
quoi ? Répondre au besoin de 'a 
France, la doter d'une flotte 
d'un niveau convenable, nou
velles structures, instrument de 
teconquête du marché intérieur . 
Cela détermine l'impact sur 
l 'emploi, le statut social. 

Donc pour la C.G.T. la constl· 
tution du groupe Nord Méditer
ranée. nous aurions préféré que 
l 'Etat prenne une part plus 
importante, sans pour autant 
débourser plus, compte ténu 
des aides importantes déjà 

versées, sans ·aborder la que:>-· 
t ion du contrôle et droit ds 
regard des organisations syndi
cales, également nous voulions 
que l 'intégrité des sites soit 
respectée. 

POUR LE RAP.PROCHEMENT 
DUBIGÈON-AA. 

Nous enregistrï'ons comme 
po~itif l'entré.ë qe Dubigeon 
dans le secteur public. Restait 

la question de garantie d'em
plois sur les deux sites, en plus 
du_ droit de contrôle et d'inter
vent ion des travailleurs, le sta
tut social, etc ... 

Toutes ces questions en plus 
des problèmes de charges, 
avaient été évoquées à plu
sieurs reprises auprès du Minis· 
tère. Nous attendions des ré
ponses précises du ministre. 

C'est pour cette raison que 
le ministre Le Pensec a reçu 
la Fédération des Métaux C.G.T. 
le 1 .. décembre. 

Sur la question de ·1a garantie 
de. J'~mploi, le ministre a dé
claré : 

« Les opérations de consoli
dation se feront sans licencie· 
ment et sans réduction des 
effectifs sur les deux sit es. " 

Nous lui avon.s fait remarque.
que nous attendions une posi
tion aussi ferme depuis long
t emps_ . 

li nous a répondu qu'il ne 
pouvait le faire avant, car c'est 

l'état d'avancement des négo
ciations notamment ces derniers 
jours, avec non seulerr.ent la 
Direction d'A.A. mais aussi 
avec d'autres ministères qùi lui 
permettent de dire cela, et de 
rajouter les négociations ne 
sont pas terminées, si elles 
n'aboutissaient pas.- ce serait 
une affaire politique, grave de 
conséquences pbur tout le 
monde. 

·Le chant ier de Dubigeon sort 
du groupe Dubigeon-Afo, et 
deviendra un établissement 

d'Alst hom-At lantique, c o m me 
les deux établissements de 
Saint-Nazaire. 

LES COMMANDÉS 

Plusieurs sont suivies pour 
être dans la corbei lle de noce, 
notamment des sous-marins 
pour le Pakistan. plus une 
étude d'un sous-marin de 900 
~onnes, prototype pour des 
commandes' à l 'exportation ainsi 
qu'un car-fe rry, pour l'Algérie, 
qui est en cours de négociation. 
Pour Saint-Nazaire, plusieurs 
affaires sont suivies des 
cargos et paquebots. 

La délégation C.G.T. a égale· 
ment abordé la question du 
confli t de St-Nazaire et la déter
mination des t ravailleurs avec 
leurs organisations à voi r un 

- règlement posit if . le ministre a "déclaré que les informations 
qu'il possédait allaient dans !a 
bonne voie, sans pour autant 
aonner plus de _précisions. 
--Pour la C.G.T., une réun!on 
positive. Nul doute que l'action 
et l'intervention des travailleurs, 
tant à St-Nazaire qu'à Nantes, 
mais aussi sur la Mediterranée, 
ont infiué sur l'accélération dés 
éhoses. ' · 

Tout n'est pas réglé. IJ reste 
beaucoup de .points sombres et 
d'autres à préciser. les oppo
sants au changement n'ont pas 
désarmé pour autant. A l 'imag~ 
de la direction d'A.A. dans le 
conflit actuel. . 

Aussi, la C.G.T. appelle à la 
plus grande vigi lance pour que 
la modification des str'ùctures 
et la consolidation de la nava le 
se fassent dans leurs intérêts . 

MILLE IDEÈS 
DE CADEAUX 

CHEZ LES 
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